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En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, 

qui donne sa vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les 
brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; le 
loup s’en empare et les disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les brebis ne 
comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; 
et je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet 
enclos : celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura 
un seul troupeau et un seul pasteur. Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je 
donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Nul ne peut me l’enlever : je la donne de 
moi-même. J’ai le pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de 
nouveau : voilà le commandement que j’ai reçu de mon Père. » 

 
Chers Frères et Sœurs,  
Y a-t-il visage plus parlant offert aux disciples pour saisir qui est Jésus sinon 

celui du pasteur prenant soin de ses brebis ? Un pasteur qui fait corps avec ses brebis 
au point que quand survient le loup, l’adversaire, le pasteur reste à leur côté. Lors de 
la Passion, quand vint le danger pour le Seigneur, il n’a pas fui comme il aurait pu ; ce 
sont plutôt les disciples, les brebis qui, elles, abandonnèrent leur pasteur. 

Jésus, bon pasteur, donne sa vie pour ses brebis. Sa vie, personne ne la lui a 
prise, ni Judas ni Pierre, pas même Pilate ni les grands prêtres. Personne, car il l’a 
donnée et il la donne, sans contrepartie ni condition.  

Frères et Sœurs, qu’y a-t-il que le Seigneur ait à nous donner ? Rien, rien sinon 
sa propre vie, la vie qu’il tient du Père et qu’il nous donne, devenant homme pour que 
tout homme devienne Dieu.  

Alors, nous les disciples de ce temps, à notre tour, recevons cette vie qui vient 
de Lui, la vie en plénitude, vie éternelle, comme il nous le dira, afin d’être, nous aussi, 
au milieu de nos frères, et pour eux, sans fuir loin de leurs enclos, la vie même que le 
Seigneur a donnée pour nous. 

 
 
 
 


